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FRANCE. 

Et  quelque  autre  manigance. 


M DG  XL  IX: 


R E MO  N ST  R AN  C B DE 
l Eminence  à la  France , & quel- 
que autre  manigance , 


Dieu,  c'eft  à ce  coup  que  ie  quitte  la  France, 
l’abandonne  à regret  la  Reine  & la  Rcgéce: 
Car  de  la  reuoir  ie  n’ay  plus  d’efpcrance , 
Non  plusqua  continuer  d’atraper  la  Finance, 

Que  par  fon  amitié  vcnoit  en  abondance 
En  elle  i’auois  mis  toute  ma  confiance  : 

Maintenant  ie  voy  bien  qu’il  faut  que  ie  dance , 

V n branflc  de  for tie  auec  obey Rance , 

Et  bien  qu’auec  regret  partir  en  diligence , 

Pour  méloigner  d’vn  lieu  auquel  la  médifance 
A t oufiours  fans  raifon  fait  guerre  à l’Eminence , 
M’accufànt  d’auoir  & de  trop  prés  l’accointanco 
De  cette  fage  Reine  quoy  que  fans  apparance. 

Le  tout  n’enant  fondé  que  fur  la  confidence 
Qu’on  a veu  entre  nous,  & la  corrcfpondance , 

De  nos  efprits  vnis  & de  noftrc  puiflànce 
Que  i’efpcrois  durer  pendant  du  Roy  l’enfance, 


Et  pendant  ce  remps-li  prendre  fans  refiftance  -, 
Mais  ie  me  luis  perdu  par  trop  peu  de  prudence 
Qudnfenfiblcment  ma  mis  en  décadance , 

Maleule ambition  eftoirfans  tempérance  , 

Et  i’orguei!  des  grandeurs  m’oftans  la  connoiflance, 
Ma  poulie  ians  raifon  iufques  a l’infoîence  : 

Car  pour  me  maintenir  ie  pris  la  violence 
Qui  lembloit  dans  mon  amevne  douce  vengeance , 
Ccquei’ay  entrepris  auec  trop  d’impudence, 
xrayant  de  mon  pouuoir  aucune  défiance 
Voulant  du  Parlement  affaiblir  la  puiflance. 

Les  réduire  aux  points  d’vfer  de  complaifance. 

Et  les  faire  obeyr  à mes  extrauagance,' 

Aquoyie  fus  pouffé  auec  impatience 

Par  ce  grand  Mai  efchal  tout  remply  de  vaillance  ; 

Mais  les  cruels  Bourgeois  en  ont  pris  ladefence , 

Et  m’ont  réduit  aux  poinéts  d’aller  à repentance 
Leurs  demandant  pârdon  du  péché  doubliance. 

En  leurs  reprefentant  que  c’clt  par  ignorance , 

Mais  à qui  m’adrelfer  cette  maudite  engeance 
Se  ritciemoo  mal-heur  voulant  pour  pénitence 
M’enuoyer  chez  P lu  ton  demander  affiftance , 
l’ay  beau  les  exhorter  toute  mon  eloqueacc 
Ne  fert  qu’à  les  aigrir  & fans  reffouuenance , 
Desferuicespaffez,dts-ic,a.uecarr-agancc, 

Qu’il  ne  faut  pas  faudra-  plus  long-temps  ma  pre- 
ifeace.  Délire 


Del  ire-  f,/rsra:fbn  ma  more  oumonablcnçc 
Mon  nos,  leur  flic  horreur  autant  que  ma  ni, (Tance 

1 efjxrsçMimaKm vam.rpiccette  conferance 

MeAulicnacrearçuuerrïleleurs  intempérances 

Et  memfstrexnrepos&enconualefcence- 

Mats  te  va. a.vegredcurpeu  de  confiance  ' 

1 ay  beau  iaocftaleepaecbutnion  innocence 
I ay  beau  les  lupplierd'auoir  delà  clemence;  ’ 
es  o b, ces  de  pitié  font  pour  eux  des  offences , 

Au  , e.uF,es'nSr»«r€empljs  de maiueillance 

M accable  de  forfaits  auec  impertinence , 

Edansaucunc  prit  les  mettre  en  éuidence 

Auec  tant  d ardeur  & ta„,  de  vehemence 
Que  te  lu, s tout  trouble  & dans  cetteoccu’rrence 

IefuLcTi&  P1'rC1  & m°yknsafl;fta„Ce, 
luis  condamne  fans  ouir  ma  Kcmonftrance 

e1nayepïusndePrüer  d'impeta’nce 

„ Plus  dc  Apport  de  la  Sur  Intendance 

U a eu  comme  moy  vn  reuers  d'mconftancc  ’ 

VodanT  ' m°"  C'Prit  Cn  élance  ' 

Vouîantgagneraupiedtmaisalorsquci’y  pence 

lu  ne  fçay  où  aller  pour  dire  en  alTeurance  * 

Craignant  auec  radon  dt  s Romains  l'impudence 

lay  regre,  de  quitter  tan  t de  magn.ficence  ’ 
argent , de  balliuiens  fi  remplis  d'excellence, 

B 


Et  d’  aller  cctcc  fouffrance , 

Me  mettant  au  delcip  eftant  dans  l’indigence 
1\  vaut  bien  mieux  ? Complaitancc 

^r^^^mefa^outrance. 

Au  Peuple  P fi  £ voir  cn  cadance 
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